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RÉUNION DE L'OTAN A PARIS 

Le Conseil de l'Atlantique-Nord s'est réuni au Palais de Chaillot, à Paris, du 15 au 19 décembre. 
Parmi les représentants du Canada à cette réunion, on remarque (1 er rang, de gauche à droite): 
M. L D. Wilgress, sous-secrétaire d'État aux Affaires extérieures; M. D. C. Abbott, ministre des 
Finances; M. Brooke Claxton, ministre de la Défense nationale; M. A. D. P. Heeney, représentant 

permanent du Canada à l'OTAN. 

Sur le plan militaire, le Conseil a approuvé plusieurs recommandations des 
conseillers militaires. La structure des commandements européens pour la défense 
de la zone nord-atlantique a été complétée par rétablissement d'un commandement 
méditerranéen. L'amiral lord Mountbatten, de la Royal Navy, a été nommé comman-
dant en chef de ce secteur, sous les ordres du général Ridgway, commandant suprême 
des forces alliées en Europe. 

Le Conseil a approuvé les directives stratégiques élaborées par le Comité 
militaire, qui tiennent compte de l'accession de la Grèce et de la Turquie à l'OTAN. 
A cette occasion, le Conseil a réaffirmé sa volonté de défendre tous les territoires 
et tous les peuples de la zone du traité de l'Atlantique-Nord. 

Le Conseil avait invité les deux commandants suprêmes, le général Ridgway 
et l'amiral McCormick, à faire un exposé de la situation en ce qui a trait à leurs 
commandements. L'un et l'autre ont rendu hommage à la haute qualité des forces 
placées sous leur commandement et, tout en reconnaissant qu'il appartenait au 
Conseil de décider des effectifs qui seraient mis à leur disposition, ils ont souligné 
la nécessité de les accroître afin qu'ils puissent s'acquitter de leur mission. 

Nécessités constantes 
■ Les forces de l'OTAN connaissent entre autres nécessités constantes le besoin 
d'installations permanentes telles qu'aérodromes, réserves de carburant-réacteur et 
transmissions à l'usage commun de ces forces. Le Conseil ayant déjà approuvé le 
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